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Ne signez pas votre propre carte!
Récoltez les signatures (ou les initiales) des autres participants.
Une personne peut signer ou apposer ses initiales dans une case si elle a déjà fait ce qui est inscrit dans la case. Par exemple, si elle a «participé à un atelier», elle peut signer cette case. Récoltez le maximum de signatures de personnes différentes. La première personne qui complète deux lignes, ou encore une carte entière, peut crier «BINGO».

	FOURNI DES SERVICES DE GARDE
_____________
	PARTICIPÉ À UN ATELIER
_____________
	SOIGNÉ DES AÎNÉS
_____________
	EMBALLÉ DE L'ÉPICERIE
_____________

	PLANTÉ DES FRUITS OU DES LÉGUMES
_____________
	CUISINÉ DES REPAS
_____________
	ASSISTÉ À UNE MANIFESTATION
_____________
	RACONTÉ DES HISTOIRES
_____________

	DONNÉ UNE PRÉSENTATION DEVANT UN GROUPE
_____________
	EXÉCUTÉ UNE OEUVRE D'ART
_____________
	OCCUPÉ UN EMPLOI TEMPORAIRE
_____________
	FAIT DU BÉNÉVOLAT
_____________

	TRAVAILLÉ DANS UNE ÉCOLE
_____________
	APPRIS UNE TECHNIQUE DE QUELQU'UN
_____________
	COUPÉ LES CHEVEUX
_____________
	ENSEIGNÉ UNE TECHNIQUE À QUELQU'UN
_____________
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METTRE FIN À LA PAUVRETÉ EN ONTARIO:

Atelier de renforcement des capacités et d'auto-organisation au service du changement 

Produit par le Centre d'action pour la sécurité du revenu et Campagne 2000

Au sujet de l'atelier auquel vous venez de participer, veuillez indiquer si vous êtes en accord ou en désaccord avec les affirmations suivantes. Cochez (() une seule case pour chaque affirmation.

	1.
	J'ai appris quelque chose de nouveau dans cet atelier
	pas du tout d'accord         pas d'accord                d'accord         tout à fait d'accord

	2.
	Les animateurs de l'atelier étaient bien informés et bien préparés
	pas du tout d'accord         pas d'accord                d'accord          tout à fait d'accord

	3.
	Les sujets de l'atelier ont été bien couverts
	pas du tout d'accord         pas d'accord               d'accord          tout à fait d'accord

	4.
	Je me suis senti confortable durant l'atelier
	pas du tout d'accord         pas d'accord               d'accord          tout à fait d'accord

	5.
	Je voudrais faire partie des efforts pour influencer la stratégie de réduction de la pauvreté du gouvernement provincial et chercher plus de soutien pour mettre fin à la pauvreté dans ma communauté.

Si oui, veuillez nous fournir vos coordonnées pour que nous puissions vous contacter.
	       oui                                   non 
Nom: ______________________________________

Organisation (s'il y a lieu): ______________________

Courriel ou adresse postale: ________________________

____________________________________________

Téléphone: ______________________________________




TOURNER LA PAGE    (
	6.
	Une des choses que j'ai le mieux aimées de cet atelier: 

_______________________________________________________________

_______________________________________________________________

_______________________________________________________________

	7.
	Une chose que j'ai apprise durant cet atelier:

_______________________________________________________________

_______________________________________________________________

_______________________________________________________________

	8.
	Une suggestion de changement pour améliorer cet atelier:

_______________________________________________________________

_______________________________________________________________

_______________________________________________________________

	9. 
	Aimeriez-vous faire partie des listes d'envoi de courriels du CASR et de Campagne 2000 pour recevoir de l'information au sujet des activités anti-pauvreté du CASR et d'autres initiatives? 

                                                                                                            CASR                  Campagne 2000

Nom: _______________________________

Adresse courriel: ________________________



MERCI DE VOTRE PARTICIPATION! ET MERCI À NOS BAILLEURS DE FONDS!

Metcalf Foundation

Provincial Learning Action Committee (PLAC) / Comité d’action provincial sur la formation (CAPF)

Legal Aid Ontario / Aide juridique Ontario
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	Pièce choc
Vaincre la pauvreté? Le Blues du garde-manger

	
	


Cette copie de la Pièce choc
est imprimée en 14 points
pour en faciliter la lecture par les volontaires.

En imprimer deux copies
VAINCRE LA PAUVRETÉ?

Le Blues du garde-manger
(ou Pourquoi la pauvreté persiste
et que veut dire au juste:
réduire la pauvreté?)

une Pièce choc en deux actes
1er ACTE
Qu'est-ce que la pauvreté?

Animateur: 
La scène représente une banque alimentaire dans un immense entrepôt avec trois personnages: un membre du personnel et deux bénévoles de l'organisme. Bob fait partie du personnel de la banque alimentaire, Mary est une bénévole (une gestionnaire de bureau, au chômage depuis peu, qui veut s'impliquer dans le domaine de la justice sociale en attendant de trouver un nouvel emploi); Joan est une bénévole et une utilisatrice de la banque alimentaire (elle est mère de trois enfants).

Mary:
Ces boîtes sont lourdes.

Joan:
Fais attention de plier les genoux pour les soulever. C'est facile de se blesser le dos si on n'est pas prudente.

Bob:
C'est un bon conseil.

Mary:
Il y a beaucoup de boîtes. Y en a-t-il toujours autant?

Bob:
Ça n'est pas toujours pareil. Parfois, ce sont toutes des caisses de soupe: plus petites et plus lourdes. D'autres jours, rien que des céréales: plus grosses et plus légères. Ça dépend. Celles-ci n'ont pas été placées au bon endroit et nous devons les transporter dans le local d'entreposage pour faire de la place pour la collecte d'aliments.

Joan:
C'est la quatrième fois que je participe à une collecte d'aliments. Il y a toujours beaucoup à faire durant cette période de l'année.

Mary:
Vous savez, je fais des dons à des banques alimentaires depuis des années, mais c'est la première fois que je suis bénévole sur place. Et je me demandais justement jusqu'où ces organisations sont permanentes. Je pensais que les banques alimentaires avaient été créées sur une base temporaire.

Joan:
Elles sont temporaires, si par «temporaires» tu veux dire «permanentes».

Bob:
Très drôle, Joan. Mais c'est un bon point. Et je pense que la plupart des gens qui travaillent ou sont bénévoles ici espèrent toujours qu'elles sont temporaires. Mais au bout de dix années sans augmentation du salaire minimum et avec l'érosion du filet de sécurité sociale, les gens ont plus que jamais besoin des banques alimentaires.

Joan:
Et n'oubliez pas le logement. C'est mon problème. J'ai un logement assez convenable mais j'ai beaucoup de difficulté à le garder. Mon chèque d'aide sociale ne me permet jamais de couvrir toutes mes dépenses de base et c'est pourquoi je viens ici.

Mary:
Tu veux dire que tu fais appel à cette banque alimentaire et que tu es bénévole ici?

Joan:
Tu trouves cela étrange? Si j'avais mon mot à dire, toutes les personnes qui utilisent ce service devraient y travailler comme bénévoles!

Mary:
Tu voudrais que les gens travaillent pour leur nourriture?

Bob:
Joan pense que tout le monde devrait travailler.

Joan:
Tout le monde peut travailler. Et devrait travailler!

Mary:
Mais, en quoi est-ce différent du travail forcé?

Joan:
Le travail forcé n'est pas une si mauvaise idée. Les gens s'habituent à tout avoir gratuitement et deviennent paresseux.

Bob:
Joan et moi recommençons toujours cette discussion. Alors, Joan, tu crois que les gens sont pauvres parce qu'ils ne font pas assez d'efforts pour chercher un emploi?

Joan:
J'ai un emploi – en fait, j'avais trois emplois – tous à temps partiel – mais deux de mes employeurs ont «délocalisé» leur entreprise. Et le seul emploi qui me reste est un poste sur appel qui n'est pas tellement fiable. Et, bien sûr, pour couronner le tout, cinquante sous de chaque dollar que je gagne sont déduits de mon chèque de paye. Ce qui ne me donne pas de très gros salaires. Mais je n'arrête jamais de chercher et je ne laisse jamais tomber. C'est plus que ce que font la plupart des gens.

Mary:
Mais en disant qu'il suffit d'essayer plus fort, est-ce qu'on ne blâme pas les pauvres d'être pauvres?

Joan:
Écoute, si je suis bénévole, c'est un peu parce que c'est mieux pour mon moral que de passer des heures à encercler des annonces classées et de tourner en rond en attendant des appels qui n'arrivent jamais. Je pense que tout le monde peut faire quelque chose. Et comme on dit, aide-toi et le ciel t'aidera. Mais j'admets que certaines personnes sont tout simplement malchanceuses. Comme lorsque j'ai trouvé un emploi dans une entreprise de vêtements juste avant qu'elle ferme ses portes.

Bob:
J'en conviens, la malchance existe pour certaines personnes. Mais je ne pense pas que 10 % de la population de l'Ontario vit dans la pauvreté à cause de la malchance. Joan, pourquoi cette usine de vêtements a-t-elle fermé? 

Joan:
D'accord, d'accord, ils ont déménagé au Mexique. Je vois où tu veux en venir. Il n'y a pas que la chance. Mais ça ne veut pas dire que les gens ne profitent pas de l'aide sociale. Même si c'est très peu d'argent qui est en cause.

Mary:
Mais je croyais que l'aide sociale était simplement là pour aider les gens qui ont de la difficulté à combler leurs besoins de base?

Bob:
À un moment donné, peut-être que c'était comme ça – bien que je n'en sois pas du tout certain. Mais trop de gens (y compris le gouvernement) prennent pour acquis que tous les gens sont semblables et peuvent tous faire la même chose et peuvent tous travailler aussi fort et bénéficient tous des mêmes opportunités. Mais notre économie n'est pas structurée de cette manière.

Joan:
Oui, j'aimerais bien sortir du système, mais la plupart des emplois pour lesquels j'ai postulé n'offrent pas d'avantages sociaux. Un de mes enfants souffre d'asthme et si j'accepte un emploi sans avantages sociaux, je devrai payer pour ses médicaments qui coûtent très cher et que je suis incapable de défrayer avec le salaire minimum. Au moins les coûts de médicaments sont couverts tant que je suis à l'aide sociale – ça fait au moins une bonne chose.

Mary:
Les usines qui déménagent au Mexique, les emplois sans avantages sociaux – je ne vois certainement pas cela comme de la malchance. Je crois que TOUS les emplois devraient offrir des avantages sociaux. Mais est-ce que le salaire minimum n'est pas censé offrir le minimum nécessaire pour couvrir les besoins de base?

Joan:
À peine. Ça ressemble plus au minimum que les entreprises veulent bien payer. Même avec un emploi à plein temps au salaire minimum, on reste en-dessous du seuil de la pauvreté.

Mary:
Quel est le seuil de la pauvreté?

Joan:
Environ 18 000 $ pour une personne seule, et 34 000 $ pour une famille de quatre. Et le salaire minimum, même à son nouveau niveau de 8,75 $ l’heure, ne permet même pas d'atteindre le seuil de la pauvreté (à moins de faire du temps triple).

Mary:
Tu connais ton affaire, Joan. Je n'avais jamais réfléchi au prix élevé de certaines de ces choses. Mais malgré tout, je continue à m'étonner du nombre de personnes qui fréquentent les banques alimentaires. Je ne savais pas qu'il y avait autant de besoins. 

Bob:
Tiens, une autre statistique: 10 % de la population ontarienne vit dans la pauvreté, ce qui donne 1,3 million de personnes et ce qui veut dire que 345 000 enfants vivent sous le seuil de la pauvreté.

Mary:
Je ne pensais pas que c'était aussi dramatique. Je ne comprends pas du tout. Nous sommes un des pays les plus riches de la planète. Évidemment, beaucoup d'emplois sont partis au Sud. Mais l'économie roule relativement bien, non? Nous ne dépensons pas autant d'argent pour faire la guerre que notre plus proche voisin.

Joan:
Bien sûr que nous sommes un des pays les plus riches de la planète. Mais il faut se demander où se concentrent toutes ces richesses. Certainement pas entre nos mains.

Bob:
Alors, tu admets qu'il ne suffit pas seulement de travailler fort et d'éviter la malchance?

Joan:
Ha, ha, très drôle. Bon d'accord, je me contredis. Je n'ai jamais dit que j'étais parfaite.

Bob:
Joan, tu es une des personnes les plus informées que je connaisse. Nous ne sommes pas toujours d'accord, mais tu me fais toujours réfléchir à certaines choses. Et comme on le disait, en observant les gens qui viennent ici, on voit que ce ne sont pas non plus les familles immigrantes qui possèdent la richesse. Les nouveaux arrivants reçoivent également moins d'aide qu'auparavant – le financement gouvernemental n'est plus ce qu'il était.

Joan:
J'admets que les gens de couleur ont la vie dure. Je connais une famille qui réussissait péniblement à survivre – Fatima est une enseignante diplômée et elle gardait des enfants et faisait des travaux de couture pendant que son mari ingénieur conduisait un taxi. Mais il a contracté une très mauvaise grippe qui lui a fait perdre plusieurs semaines de travail. Il a prêté son taxi à un ami qui, malheureusement, a eu un accident. Une vraie malchance – comme je le disais, ils ont eu du mal à se résigner à fréquenter cette banque alimentaire, mais je sais que cela les a beaucoup aidés.

Mary: 
Eh bien, le gouvernement devrait en faire plus, c'est tout ce qu'on peut dire.

Bob:
Quel gouvernement? Le fédéral qui s'est retiré du financement de logements sociaux? Ou la province, qui s'est déchargée de toute une gamme de services sur le dos des municipalités en conservant tout l'argent pour le faire? Ou la ville, qui continue d'augmenter le prix du transport en commun?

Joan:
C'est simple, les gens doivent en faire plus, les gouvernements doivent en faire plus. Je vous le dis, ce dont ils ont besoin, c'est d'être aussi débrouillards qu'une personne qui a dû vivre avec quinze dollars par jour pour payer le loyer, la nourriture, le transport et tout le reste.

Mary:
Mais la plupart des gens n'ont tout simplement pas l'air intéressés.

Joan:
C'est exactement ce que je dis: et ensuite, il ne reste que soi-même à blâmer.

Bob:
D'accord, d'accord, on ne va pas revenir encore une fois à la case départ. Savez-vous que le gouvernement de l'Ontario discute d'une Stratégie de réduction de la pauvreté?

Mary:
Vraiment? Voilà une bonne nouvelle. Mais attendons pour en parler que j'aille me chercher un café? On se retrouve ici dans vingt minutes?

FIN DU 1er ACTE

2e ACTE
Passer à l'action

Mary:
Ma mère pense qu'elle a tout compris au sujet de la pauvreté. 

Bob:
Que dit-elle?

Mary:
«Les pauvres seront toujours parmi nous.» C'est ce qu'elle a appris à l'église. Et c'est ce qu'elle a essayé de m'enseigner.

Joan:
Est-ce que tu l'as crue?

Mary:
Je suppose que oui. Mais je n'ai jamais été à l'aise avec ça. Et je pense que je ne veux pas le croire. C'est peut-être pour cela que je suis ici.

Bob:
Il devrait y avoir plus de personnes comme toi – prêtes à s'engager et à faire quelque chose.

Mary: 
Mais est-ce suffisant? Je vois tellement de besoins, et il me semble qu'on n'en fait pas assez.

Joan:
Nous n'aurons sans doute jamais l'impression que c'est assez. Peut-être que c'est ce que veut dire l'expression «les pauvres seront toujours parmi nous». Mais je pense que cela veut aussi dire que nous devons continuer. Et que nous devons aussi faire d'autres choses. Comme changer le système.

Mary:
Je suis déconcertée. Que signifie alors être pauvre? Si ça englobe tout, comment peut-on savoir par où commencer? On ne peut pas tout changer d'un seul coup.

Joan:
Pourquoi pas? Donnez assez d'argent aux pauvres et laissez-les le dépenser à leur guise!

Bob:
Et crois-tu que tout le monde va prendre de bonnes décisions avec cet argent?

Joan:
Eh bien, peut-être pas.

Mary:
Ouais, c'est vrai. Alors, qu'est-ce que tu disais au sujet de la stratégie du gouvernement?

Bob:
Ah oui. J'ai entendu dire que le gouvernement de l'Ontario a promis de faire quelque chose à propos de la pauvreté – ils veulent développer une «Stratégie de réduction de la pauvreté».

Mary:
Et alors, qu'est-ce que cela a de nouveau, «une stratégie de réduction de la pauvreté». Le gouvernement n'est-il pas toujours grand parleur, petit faiseur?

Bob:
On se sent un peu cynique? Je comprends. Mais je crois que nous devons aux gens que nous aidons d'espérer qu'il en sortira quelque chose de positif. Je pense qu'une stratégie de réduction de la pauvreté est un plan à long terme qui se fixe un objectif – le gouvernement doit donc créer des programmes et en assurer le suivi pour être certain de progresser vers son but de réduire le nombre de personnes vivant dans la pauvreté.

Joan:
J'ai lu un article dans le journal au sujet de ce qu'ils ont fait en Angleterre: ils se sont fixé l'objectif de réduire de 25 % le nombre d'enfants vivant dans la pauvreté en 5 ans, et de 50 % en 10 ans. Ils ont mis des programmes en place pour atteindre leur objectif. Et ils ont presque réussi, ce qui fantastique. Ils sont parvenus à réduire de 23 % le nombre d'enfants vivant dans la pauvreté au cours des 5 premières années de leur stratégie et ils continuent. À mon avis, c'est une réussite.

Mary:
Et tu penses que quelque chose comme ça pourrait fonctionner au Canada?

Bob:
Ils sont déjà en train de le faire au Canada. Je participais hier à une rencontre où on a parlé de ce qui se passe à Terre-Neuve et au Québec – leurs gouvernements ont développé des stratégies de réduction de la pauvreté et ça aide les gens. Et vous n'allez pas me croire, mais les deux gouvernements ont ajusté les taux d'aide sociale pour qu'ils augmentent automatiquement à chaque année à mesure qu'augmente le coût de la vie. Et Terre-Neuve a haussé ses taux de 5 %, en plus de majorer le salaire minimum. Ils ont également créé plus de places en garderie, des logements abordables et ils ont des programmes pour venir en aide aux travailleurs à bas salaires.

Mary:
On devrait tous déménager à Terre-Neuve.

Bob:
Je préférerais Montréal : la « joie de vivre» et tout ça... Mais sérieusement, le gouvernement de l'Ontario va tenir des consultations dans toute la province entre les mois d'avril et juin pour recueillir l'opinion des gens sur ce que devrait contenir la Stratégie de réduction de la pauvreté en Ontario.

Joan:
Bien sûr ils consultent, et ensuite ils consultent, et ensuite ils sortent une étude, et ensuite il ne se passe presque rien, et ensuite le gouvernement change et un jour, ils nous consultent à nouveau.

Bob:
Je sais. Pour les gouvernements, les consultations peuvent être un moyen de ne pas passer à l'action. Mais ce sont aussi des occasions qui peuvent toujours être exploitées jusqu'à un certain point. Et si nous ne disons rien, nous sommes absolument certains d'être ignorés.

Mary:
Comment nous assurer d'être écoutés?

Bob:
En fait, c'est le sujet du jour. À la rencontre communautaire d'hier soir, nous avons dit au représentant du gouvernement qui assistait à la réunion qu'ils devaient inclure les véritables experts dans leurs consultations – comme les gens qui fréquentent notre banque alimentaire et qui savent vraiment comment étirer un dollar et survivre avec un budget serré.

Joan:
Je crois qu'ils devraient aussi inviter des nouveaux immigrants, des gens des communautés racisées, des mères monoparentales comme moi et aussi des Autochtones.

Bob:
Tiens, tu penses que les consultations ont du bon, maintenant?

Joan:
Comme je l'ai dit, je suis un paquet de contradictions sur deux pattes. Vous pouvez me qualifier d'éternelle optimiste. Je reconnais qu'il nous faut profiter de cette occasion.

Mary:
Mais qu'y a-t-il de si important à propos de tous ces groupes que tu viens de mentionner? Pourquoi la personne qui dirige cette banque alimentaire ne peut-elle pas simplement aller expliquer au gouvernement ce que l'on comprend d'ici?

Joan:
Tous ces «groupes» de personnes sont les gens qui sont le plus à risque de faire l'expérience de la pauvreté. C'est à ça que ressemble la pauvreté. Et j'ai oublié de mentionner les personnes handicapées. Lorsqu'on est pauvre et handicapé, ou lorsqu'on est une personne de couleur qui fait face à de la discrimination en emploi, on vit plus de tensions que les autres. Fais-moi confiance, je le sais. Nous ici, on ne peut pas parler pour les autres. Même si je suis certaine que le gouvernement aimerait bien qu'on le fasse. Il est clair que le point de vue de la banque alimentaire est important. Mais la perspective de la base – à partir des yeux et des mains des personnes qui viennent ici – VOILÀ ce que le gouvernement a besoin d'entendre.

Bob:
Tu as raison. Les voix des gens de la base sont très importantes. Mais elles sont traditionnellement difficiles à inclure. C'est pourquoi nous avons besoin d'un éventail de voix, de cette banque alimentaire et d'autres groupes dans la communauté, comme les leaders confessionnels, les représentants syndicaux et les groupes d'affaires.

Mary:
Et comment fait-on pour inclure de nouvelles voix? Ça n'est pas comme si j'avais tellement de choses à dire.

Bob:
Ne te sous-estime pas. J'ai entendu parler d'ateliers au cours desquels les gens vont parler de pauvreté et de réduction de la pauvreté. Ce sont des ateliers participatifs.

Mary:
Qu'est-ce que ces ateliers peuvent amener de bon?

Joan:
C'est un moyen de rencontrer des gens, de créer des liens et d'exprimer certaines de nos idées.

Bob:
C'est vrai. Ils servent à se préparer pour des choses comme les consultations. Et les ateliers ne sont pas suffisants, bien sûr. Nous devons aussi utiliser tous les trucs qui ont fait leurs preuves comme écrire des lettres aux politiciens et aux médias locaux. Nous pourrions écrire à Deb Matthews qui a été nommée ministre en charge de ce processus, elle est de London, Ontario.

Joan:
Et puis, vous savez, je pensais justement que c'est le 10e anniversaire de la banque alimentaire le mois prochain. Que diriez-vous d'un événement spécial pour les médias - «Dix ans c'est trop long» - on pourrait appeler ça une non-célébration – montrer ce pourquoi nous ne sommes pas contents d'avoir à célébrer notre 10e anniversaire.

Mary:
Cette idée me plaît! Par où commence-t-on?

FIN DU 2e ACTE
	ANNEXE D
	SUGGESTIONS D'ACTIONS 

	
	


Les «suggestions d'actions» suivantes ne sont que des pistes visant à aider les personnes à faible revenu à imaginer des solutions pour vaincre la pauvreté dans leurs communautés et dans tout l'Ontario. N'hésitez surtout pas à proposer vos propres stratégies créatives!

Mobiliser pour l'action

1. Encourager d'autres personnes à faible revenu à collaborer avec vous pour poser des actions en vue d'éliminer la pauvreté dans votre communauté. Les banques alimentaires, programmes de repas, cuisines collectives, jardins communautaires et bureaux locaux d'OT, du POSH et de l'assurance-emploi peuvent être de bons endroits où entrer en contact avec des gens.

2. Identifier les personnes qui étaient peut-être absentes lors de vos premières réunions. Des groupes comme les nouveaux immigrants, les gens de couleur, les travailleurs à faible revenu, les mères monoparentales, les aînés ou les personnes handicapées auront tous des perspectives et des idées originales pour mettre fin à la pauvreté.

3. Former des groupes de soutien, fournir de l'information sur les prestations et les programmes existants et les conditions d'admissibilité et organiser des levées de fonds pour offrir de la nourriture, des billets de transport en commun et des services de garde pour permettre à plus de gens de participer régulièrement à vos rencontres.

4. Explorer des technologies comme Facebook et You Tube pour rejoindre les jeunes.

5. Approcher diverses organisations qui pourraient vous offrir des salles de réunion ou d'autres formes de soutien. 

Influencer les politiciens

6. Organiser une rencontre avec vos députés ou les membres du Comité ministériel de réduction de la pauvreté du gouvernement de l'Ontario. 

7. Organiser des campagnes de lettres, de fax ou de cartes postales pour continuer à interpeller les enjeux touchant la pauvreté – et vos députés locaux. 

8. Participer aux consultations du gouvernement ontarien sur une stratégie de réduction de la pauvreté et encourager d'autres personnes et groupes à faire de même.
9. Advenant le déclenchement d'une élection fédérale, assister à tous les débats des candidats ou organiser votre propre débat et demander aux candidats de votre circonscription ce que va faire leur parti pour éliminer la pauvreté dans votre communauté. 
10. Demander à votre conseil municipal de collaborer avec les groupes anti-pauvreté pour mettre sur pied une stratégie de réduction de la pauvreté dans votre communauté. L'amélioration des infrastructures locales comme le système de transport en commun et le parc de logements abordables, de même qu'une coordination plus efficace des services communautaires, peuvent avoir un impact significatif.
Gagner le soutien communautaire
11. Approcher les syndicats locaux, les fournisseurs de soins de santé, les associations professionnelles ou communautaires, les groupes confessionnels et pour explorer ce qu'ils peuvent faire pour contribuer à éliminer la pauvreté dans votre communauté.

12. Organiser une rencontre «Appel à l'action anti-pauvreté» et inviter des gens de tous les milieux pour lancer des idées de solutions visant à mettre fin à la pauvreté dans votre communauté.

Médias

13. Demander aux médias locaux de publier plus de récits en lien avec la pauvreté dans votre communauté. 

14. Suggérer à votre journal local une chronique régulière sur des enjeux de la pauvreté.

15. Suggérer à vos stations locales de radio et de télévision par câble de diffuser une émission régulière sur les enjeux touchant la pauvreté ou un reportage spécial.

16. Écrire des lettres au courrier des lecteurs des journaux.

Sensibiliser

17. Créer un sketch ou organiser un atelier sur la vie dans la pauvreté et offrir de le présenter dans les écoles, les groupes communautaires, les associations professionnelles, les syndicats locaux et les groupes confessionnels pour élargir le soutien à l'élimination de la pauvreté dans votre communauté.

18. Organiser un forum sur la pauvreté pour sensibiliser les gens de votre communauté.

19. Tenir des tables d'information lors d'événements communautaires.

20. Rassembler des photos ou des récits illustrant la pauvreté dans votre communauté et approcher la bibliothèque locale, les centres communautaires, les cafés et les galeries d'art pour les exposer.

21. Créer un «Bureau de conférenciers» composé de quelques personnes à faible revenu prêtes à s'adresser aux médias ou aux groupes et à former les nouveaux arrivés qui veulent s'impliquer. Trouver des endroits où donner des conférences. 

 Organiser une soirée cinéma mensuelle pour présenter des films traitant de la pauvreté ou vos propres vidéos suivis d'une discussion sur le sujet. 

	ANNEXE E
	TABLEAUX D'ÉVALUATION D'ACTIONS 

	
	


Objectif
· Planifier des actions fondées sur un objectif à long terme et un objectif à court terme. Discuter et analyser de ce qui peut favoriser ou entraver la réalisation de l'objectif à court terme 

Durée


de 40 à 60 minutes

Ce dont vous avez besoin

·  Marqueurs

·  Ruban à masquer

·  Tableaux d'évaluation d'actions reproduits sur des tableaux-papier (un pour chaque petit groupe)

Quoi faire

1. Expliquez que nous allons utiliser un tableau pour trouver des idées d'actions ou de «prochaines étapes» menant à des actions.

2. Examinez avec les participants le Tableau d'évaluation d'actions que vous aurez reproduit sur une feuille de tableau-papier.

3. Le principal objectif à long terme de cette analyse est «Mettre fin à la pauvreté en Ontario». Nous allons identifier des objectifs à court terme qui vont aider à poser les actions requises pour y arriver.

4. Les objectifs à court terme peuvent venir d'un remue-méninges. Vous pouvez également en suggérer quelques-uns qui, selon vous, représentent les intérêts du groupe. Par exemple,
a. Participer aux consultations gouvernementales sur une Stratégie de réduction de la pauvreté

b. Organiser une campagne de lettres pour influencer le gouvernement quant à sa politique de logement

c. Organiser une levée de fonds communautaire pour soutenir un groupe anti-pauvreté local

d. Se référer à l'annexe C, «Suggestions d'actions»

5. Former des petits groupes de trois à cinq personnes. Les gens peuvent manifester leurs préférences en choisissant un groupe dont l'objectif à court terme les intéresse.

6. L'analyse peut commencer en énumérant des choses qui «favorisent» ou «entravent» l'objectif à court terme. Faites remarquer qu'il s'agit de choses que les participants connaissent déjà. S'ils veulent ajouter un élément dont ils sont incertains (c.-à-d. un élément qui, à leur connaissance, ne favorise ni n'entrave l'objectif), ils peuvent l'afficher dans la colonne du centre «ne sait pas / non-engagé».

7. Au bout de vingt minutes, demandez-leur de réfléchir à la 2e partie du tableau: quelles ACTIONS pouvons-nous organiser? Insistez pour qu'ils réfléchissent aux prochaines étapes en tenant compte des éléments déjà inscrits sur la liste.

8. Pour le compte-rendu, demander à chaque groupe de présenter ses étapes d'actions.
9. Les listes contiennent souvent beaucoup de prochaines étapes et, si plusieurs petits groupes se sont formés pour compléter des tableaux, vous pouvez facilement vous retrouver avec une ou deux douzaines de propositions. Dans ce cas, il est très utile d'établir des priorités à l'aide de l'exercice Dotmocracie (Activité 9.C).

TABLEAU D'ÉVALUATION D'ACTIONS
	objectif à long terme:
	Mettre fin à la pauvreté en Ontario

	objectif à court terme:
	

	Qu'est-ce qui existe (quelque chose que nous avons ou savons déjà) qui FAVORISE l'objectif à court terme?
	ne sait pas / non-engagé
	Qu'est-ce qui existe (quelque chose que nous faisons ou qui nous manque) qui ENTRAVE l'objectif à court terme?

	
	
	

	À partir de ces données, quelles ACTIONS pouvons-nous entreprendre pour faire progresser l'objectif à court terme?

	
	
	


	ANNEXE F
	DIRECTIVES POUR UNE

COMMUNICATION DÉMOCRATIQUE

	
	


Objectif
· Promouvoir un environnement propice à la communication démocratique

· Promouvoir le respect des différents besoins de communication des participants

Durée


de 5 à 10 minutes

Ce dont vous avez besoin

·  Copies des directives à distribuer

·  Quelques-unes des directives inscrites sur un tableau-papier

Quoi faire

1. Expliquer qu'il existe des directives qui favorisent une communication démocratique. Chaque personne a des besoins différents en matière de communication et nous allons nous familiariser avec certaines notions de base.

2. Ces notions de base peuvent inclure:

· Respect du droit d'une personne de parler sans être interrompue

· Tout le monde a le droit de passer sont tour plutôt que de parler

· Éviter de proposer à quelqu'un de prendre la parole
3. Référez-vous à un document plus détaillé que vous pouvez choisir de diffuser avant l'atelier, dans une trousse de documents, ou à tout autre moment durant l'atelier.

4. Après avoir présenté quelques directives de base, demandez aux participants s'ils souhaitent énoncer d'autres directives. Vous pouvez aussi attirer l'attention sur toute autre directive que vous jugez importante.

Voici quelques directives permettant de faciliter la communication:

· Demandez aux participants comment ils aimeraient procéder dans une situation donnée (par exemple, comment une personne aimerait-elle voir ses messages communiqués).

· Reconnaissez les différentes capacités de communiquer des membres du groupe.

· Respectez les différences culturelles dans les façons de communiquer des membres du groupe.

· Écoutez plus.

· Parlez pour vous-même; ne forcez pas d'autres personnes à parler.

· Éteignez vos cellulaires et vos téléavertisseurs durant la session.

· N'intervenez pas pendant que quelqu'un d'autre parle.

· Si le processus n'est pas clair, demandez des explications au responsable de l'animation (ou à un autre participant).

· Respectez le processus.

· Minimisez le bavardage.

· Attendez votre tour de parler.

· Écoutez activement.

· Autant que possible, parlez à partir de votre expérience personnelle.

· Soyez responsable de votre propre participation.

· Essayez de faciliter le processus, s'il y a lieu.

· Regardez la personne à qui vous parlez.

· Attention aux acronymes et autres expressions qui peuvent nécessiter une traduction ou des explications (soyez responsable du langage que vous utilisez).

· Ménagez un espace aux personnes qui n'ont pas encore parlé; quelqu'un partage peut-être votre point de vue.

· Essayez de réfléchir à ce que vous allez dire avant de parler.

Notes d'animation

· Liste de facteurs destinés à soutenir une communication démocratique
· Quels sont les besoins des participants actuels et potentiels en matière de communication?

· Comment êtes-vous équipé pour répondre aux besoins des gens qui vivent avec un handicap:

· perceptuel (p. ex., déficiences visuelles ou auditives)

· lié à la maladie (p. ex., sclérose en plaques)

· développemental (p. ex., syndrome de Down)

· psychiatrique (p. ex., bi-polarité, dépression chronique)

· lié à la mobilité (p. ex., quadriplégie, paraplégie)

· environnemental (p. ex., asthme, sensibilité aux allergènes, aux produits chimiques, y compris les parfums)

· Comment les participants comprennent-ils le concept de communication démocratique?

· Comment promouvoir une communication démocratique la plus large possible?

· Quel type de rencontre allons-nous tenir? Une rencontre peut être axée sur un seul processus ou sur un ensemble de processus. Il est plus facile de capter et de conserver l'attention d'un groupe en définissant précisément le ou les processus en cause. Par exemple, s'agit-il d'une réunion pour prendre des décisions ou d'une discussion créative? Les différents types de rencontres comprennent:

· prise de décisions

· information

· débat public

· négociation

· établissement de coalition

· planification de projet

· remue-méninges créatif

· atelier

· Comment l'espace physique affecte-t-il la communication?

· De combien d'argent et de ressources dispose-t-on pour répondre aux besoins de communication démocratique des participants?

· Faut-il s'entendre sur l'ordre du jour avant la rencontre?

· Quelle est la meilleure personne pour animer la rencontre? La rencontre devrait-elle être co-animée?

· Quelle est la meilleure personne pour inaugurer la rencontre (accueillir les participants, donner le ton, présenter les animateurs)?

· Quels sont les documents que les participants devraient avoir en mains avant la rencontre?

Pour faciliter une communication démocratique
· surveiller l'horaire (s'en tenir au programme établi et conserver un bon rythme)

· garder l'attention du groupe fixée sur les objectifs à long et à court terme convenus

· offrir à tout le monde suffisamment d'occasions de participer

· encourager la participation active

· valoriser et puiser dans toute l'étendue des expériences et des connaissances des participants

· s'assurer d'un partage équitable du temps et de l'espace (éviter une monopolisation par une seule personne ou un seul sujet)

· reconnaître franchement les conflits et ne pas avoir peur d'en discuter

· offrir des suggestions sur le processus, s'il y a lieu (p. ex., accepter de renégocier l'ordre du jour si nécessaire)

· nommer les enjeux en posant les problèmes

· être attentif aux niveaux d'énergie des participants et être prêt à suggérer des changements à l'ordre du jour et à l'horaire
· rappeler aux membres du groupe les directives de participation si nécessaire

· mettre en commun la responsabilité du partage de l'information (p. ex., demander si une personne dans le groupe peut répondre à la question d'un participant)

· partager autant que possible la responsabilité du processus (p. ex., surveiller l'horaire, prendre des notes, mettre les retardataires au courant de ce qui s'est passé avant leur arrivée)

	ANNEXE G
	CARRÉS DE LA RICHESSE 

	
	


Objectif
· Examiner la distribution de la richesse au Canada
Durée


45 minutes

Quoi faire

1. Installez dix carrés (utilisez des feuilles de papier si nécessaire) en ligne sur le plancher. Demandez à chaque personne de se tenir sur un des carrés. Expliquez que chaque personne représente 10 % de la population et que chaque carré représente 10 % de l'ensemble de la richesse au Canada. La richesse, ça n'est pas seulement l'argent, cela comprend également tout ce que possède une personne (ses biens). Cela inclut les propriétés, les actions, etc. Le revenu, c'est le montant que gagne une personne dans une année. La richesse s'accumule et constitue un bon indicateur du niveau de pouvoir dans la société. 

2. Choisissez un individu qui représente la personne la plus riche. Demandez-lui d'occuper cinq carrés et demandez à tous les autres de se déplacer sur les cinq carrés qui restent. 

3. Avec neuf personnes entassées sur cinq carrés, demandez au deuxième individu le plus riche (choisissez une de ces neuf personnes) d'occuper les deux prochains carrés. Tous les autres se déplacent sur les trois carrés qui restent. 

4. Avec huit personnes sur les trois derniers carrés, demandez au troisième individu le plus riche d'occuper un carré et aux cinq personnes qui restent d'essayer de se tasser sur un seul carré. Faites remarquer qu'il n'y a pas assez de place et que certaines des cinq personnes restantes devront se tenir à l'extérieur du carré parce qu'elles ont moins que rien. 

5. Pendant que les gens sont encore sur leurs carrés (s'ils sont à l'aise avec l'exercice), commencez à leur poser des questions:

a. Comment se sentent les gens entassés au bout de la ligne?

b. Comment se sent la personne seule au début de la ligne?

c. Qu'est-ce que chaque extrémité de la ligne pense de l'autre extrémité?

d. Qu'est ce que les gens entassés au bout de la ligne ou presque ont en commun?

e. Que savons-nous (en général) à propos de quelles personnes sont sur quel carré?

f. Qu'est-ce que l'homme blanc du dernier tiers de la ligne a en commun avec l'homme blanc du début de la ligne? Qu'ont-ils de différent?

g. Qu'est-ce que les gens de couleur ou les femmes du dernier tiers de la ligne ont en commun avec les gens de couleur ou les femmes du début de la ligne (faites remarquer au groupe qu'il n'y a qu'un très faible pourcentage de gens de couleur dans les sphères économiques plus élevées). Qu'ont ces gens de différent?

6. Vous pouvez aussi poser les questions suivantes:

a. Que veulent les personnes qui sont entassées sur les trois derniers carrés?

b. Pourquoi tant de personnes croient-elles pouvoir obtenir ce qu'elles veulent par le biais de solutions individuelles?

c. Quels avantages y a-t-il à travailler collectivement?

	ANNEXE H
	QUELQUES «ÉNERGISEURS» 

	
	


SEIZE

OBJECTIF:






restaurer rapidement l'énergie du groupe, s'amuser

NOMBRE DE PARTICIPANTS:

4 ou plus

DURÉE:







5 minutes

CE DONT VOUS AVEZ BESOIN:
rien

ÉTAPES:

1. Demandez à tous les participants de se tenir debout (ou dans une autre position) et de former un cercle serré.

2. Demandez-leur de faire simultanément les mêmes gestes que l'animateur.

3. Secouez la main droite seize fois de suite en comptant à haute voix de 1 à 16. (Assurez-vous que tout le monde compte à haute voix). Répétez avec la main gauche, puis le pied droit, et ensuite le pied gauche.

4. Recommencez toute la séquence avec la main droite en comptant jusqu'à 8. Répétez la séquence en comptant jusqu'à 4. Puis jusqu'à 2 et finalement, 1.

5. Terminez par un grand CRI! Vous verrez que le jeu va s'accélérer à mesure que vous comptez. Encouragez tout le monde à respirer profondément avant la dernière séquence et à crier «UN» s'ils le souhaitent.

NOTE: Cet exercice ne nécessite pas une grande habileté physique. Encouragez les gens à ne pas dépasser leur niveau de confort. Les personnes instables sur leurs pieds, en fauteuil roulant ou autrement handicapées ne sont pas obligées d'agiter leurs bras et leurs jambes en comptant jusqu'à 16.
MY BONNIE

OBJECTIF:






Énergiser le groupe, s'étirer, s'amuser

NOMBRE DE PARTICIPANTS:

5 ou plus

DURÉE:







5 minutes

CE DONT VOUS AVEZ BESOIN:
des chaises

ÉTAPES:

1. On chante la chanson «My Bonnie lies over the ocean»

2. Chaque fois que la lettre «B» apparaît dans la chanson, les participants soit a) lèvent leurs mains ou baissent leurs mains, soit b) se lèvent s'ils sont assis et s'assoient s'ils sont debout.
La chanson:

My bonnie lies over the ocean, my bonnie lies over the sea

My bonnie lies over the ocean, oh bring back my bonnie to me.
Bring back, bring back, bring back my bonnie to me, to me.

Bring back, bring back, bring back my bonnie to me!

NOTE: Si des personnes ne connaissent pas la chanson, il est préférable de la chanter une fois rapidement avant de commencer. On peut utiliser n'importe quelle chanson avec une phrase ou un son qui se répète.

AUTOBUS
OBJECTIF: 






énergiser, partager des connaissances au sujet du groupe 

NOMBRE DE PARTICIPANTS:

12 ou plus

DURÉE:







de 10 à 20 minutes

CE DONT VOUS AVEZ BESOIN:
rien

ÉTAPES:
1. L'animateur explique au groupe que vous êtes dans un terminus d'autobus très achalandé où les autobus partent vers des destinations différentes de leurs destinations habituelles. L'animateur va annoncer une destination (une catégorie) et tout le monde doit s'auto-organiser très rapidement pour «monter dans l'autobus qui correspond à leur destination».

2. Commencez avec une catégorie simple, facilement compréhensible et rassurante pour tout le monde, comme la couleur des yeux ou le signe astrologique (à condition que la plupart des gens connaissent leur signe astrologique). Une fois que l'animateur a nommé la catégorie, chaque personne doit trouver ses semblables et former un petit groupe. Par exemple, pour la couleur des yeux, toutes les personnes ayant les yeux bruns se rassemblent, toutes les personnes ayant les yeux bleus font de même, et ainsi de suite.

3. Lorsque cesse l'agitation, l'animateur capte l'attention de tout le monde et demande à chaque groupe d'expliquer ce qui les rassemble. On peut également demander aux participants de se présenter brièvement l'un à l'autre dans leur autobus.

4. Voici d'autres destinations (catégories) possibles: nombre de langues parlées, nombre de frères et soeurs, pays (ou continent ou province) de naissance, décennie de naissance, nombre d'enfants, genre, rang de naissance dans votre famille, nombre d'années avec votre organisation, ethnicité, etc.

NOTES:
L'activité doit être menée rondement; si certaines personnes n'ont pas trouvé leurs semblables, profitez du moment où cesse l'agitation pour les aider à s'orienter.
· Certaines personnes vont probablement demander des explications sur une ou plusieurs catégories. Rappelez-vous que ce jeu permet aux gens de s'auto-organiser. Ils peuvent donc, s'ils le souhaitent, créer leurs propres définitions. Encouragez-les à le faire si nécessaire.

· Cette activité n'a pas pour objectif de juger des capacités des gens. Par exemple, si les participants demandent s'ils doivent parler une deuxième ou troisième langue parfaitement pour se joindre à un groupe, l'animateur peut répondre que c'est à eux de définir leurs capacités.

· Le choix des catégories devrait être culturellement approprié et adapté au groupe. Il faut également être prudent si l'on décide d'utiliser des catégories comme le genre, la race, l'ethnicité ou la couleur de la peau. N'ayez pas peur de ces catégories, mais il est recommandé de discuter avec des représentants d'un groupe quant à la pertinence d'utiliser des catégories qui peuvent créer des tensions ou susciter la controverse. 

· Cette activité se déroule habituellement rondement et sans problèmes. Soyez toutefois attentifs aux tensions qui pourraient survenir à cause de différences d'opinions sur la définition de catégories comme le genre ou l'ethnicité. Dans un pareil cas, vous devrez peut-être consacrer un certain temps à une discussion sur ces différences d'opinions.

ÉLÉPHANTS ET GIRAFES
OBJECTIF:






énergiser

NOMBRE DE PARTICIPANTS: 

7 ou plus

DURÉE:







de 5 à 10 minutes

CE DONT VOUS AVEZ BESOIN:
rien

ÉTAPES:

1. Tout le monde est debout ou assis en cercle avec une personne au centre, «le meneur».

2. L'animateur explique que la meneuse ou le meneur va pointer une personne au hasard et crier «éléphant» ou «girafe».

3. Lorsqu'une personne est appelée «éléphant», elle doit élever ses deux bras devant son visage comme s'ils étaient la trompe d'un éléphant et les deux personnes de chaque côté d'elle doivent placer leurs deux mains à côté de ses oreilles pour imiter des oreilles d'éléphant.

4. Lorsqu'une personne est appelée «girafe», elle doit élever ses deux bras au dessus de sa tête comme s'ils étaient le cou d'une girafe et les deux personnes de chaque côté doivent se pencher vers l'avant et toucher le plancher de leurs mains comme si elles étaient les jambes de la «girafe».

5. Si une personne commet une erreur (p. ex., oublier de se pencher), elle prend la place du meneur au centre.

NOTE:   Ce jeu fonctionne mieux s'il est mené rondement. Il faut que la rotation s'effectue rapidement et joue sur la surprise.





	ANNEXE I
	OUTILS D'ÉVALUATION ADDITIONNELS 

	
	


POUR ET CONTRE


OBJECTIF:
Mener une évaluation rapide et énergique d'un atelier ou d'une rencontre

NOMBRE DE PARTICIPANTS:  

5 ou plus

DURÉE:







de 15 à 20 minutes

CE DONT VOUS AVEZ BESOIN: 
Feuilles de tableau-papier, marqueurs, notes autocollantes 

ÉTAPES:

1. Revoiyez les attentes exprimées au début de la session.

2. Rappelez à tout le monde le travail effectué (en vous référant au programme sur le tableau-papier).

3. Écrivez chacune des questions pour ou contre comme titre d'une feuille de tableau-papier. Par exemple, «Qu'avez-vous aimé à propos de cette session/activité» et «Qu'est-ce que vous avez moins aimé à propos de cette session/activité», ou «Qu'est-ce qui a fonctionné» et «Qu'est-ce qui aurait pu mieux fonctionner».

4. Distribuez plusieurs notes autocollantes ou des feuilles de papier et des marqueurs sur lesquelles les participants peuvent, individuellement ou en équipes de deux, inscrire leurs réponses à chaque question.

5. Après 5 - 10 minutes, demandez aux participants d'afficher leurs réponses sur un tableau-papier. Invitez tout le monde à faire un «tour de galerie» pour lire ce que les autres ont écrit.

6. Demandez à des volontaires de partager leurs impressions, ou de commenter des éléments qu'ils ont trouvé intéressants, ou de poser des questions sur des commentaires affichés par d'autres.
TÊTE, COEUR, MAINS, PIEDS

OBJECTIF:  
Mener une évaluation qui rassemble une vaste gamme de réflexions individuelles et collectives 

NOMBRE DE PARTICIPANTS:  


5 ou plus

DURÉE:








15 minutes+

CE DONT VOUS AVEZ BESOIN: 

feuilles de tableau-papier, notes autocollantes, marqueurs

ÉTAPES:

1. Préparez quatre tableaux-papier, un pour chaque sujet: «Tête», «Coeur», «Mains», et «Pieds». Pour «Tête», inscrivez «Qu'est-ce que j'ai appris de nouveau? (idées, faits, concepts, différentes manières de penser, etc.)». Pour «Coeur», inscrivez «Qu'est-ce que j'ai ressenti? (émotions différentes, découvertes au sujet de certaines croyances, etc.)». Pour «Mains», inscrivez «Qu'est ce que je changerais dans cet atelier?». Pour «Pieds», inscrivez «Qu'est-ce que je vais faire? (Quelles étapes vers l'action vais-je entreprendre, quels nouveaux apprentissages vais-je partager, etc?». Cette activité est plus intéressante si chaque page est ornée de symboles graphiques représentant la tête, le coeur, les mains et les pieds. 

2. Sur des notes autocollantes, demandez aux gens de passer une dizaine de minutes à écrire leurs réflexions (et à faire des dessins) pour afficher sur chaque tableau. Au bout d'environ 10 minutes, demandez aux gens de les afficher. Faites une «visite de musée» pour permettre aux gens de faire le tour et de lire ce que les autres ont écrit.

3. Demandez à des volontaires de parler d'un de leurs commentaires. (Vous pouvez également dire aux participants qu'ils ne sont pas obligés de partager leurs réflexions et/ou qu'ils peuvent simplement utiliser cet exercice pour alimenter leur cheminement personnel.)

NOTE: Il est également possible de réaliser cet exercice en demandant aux gens d'écrire leurs réflexions sur une feuille de papier et de récolter ensuite les feuilles.

	ANNEXE J
	Quatre guides pour les remue-méninges

	
	


a. QUANTITÉ: plus on a d'idées, mieux c'est. Le groupe prend note de toutes les idées des participants au fur à mesure. Cela ne veut pas dire que toutes les idées vont fonctionner ou s'avérer totalement utiles, mais c'est une façon d'encourager l'expression du plus grand nombre de bonnes idées ou combinaisons d'idées que possible. Cela permet également à tout le monde de participer, peu importe leur niveau d'«expertise», au sujet d'un problème particulier.

b. JEU DU PLAGIAT ou comment créer à partir des idées des autres – même en empruntant des idées à des domaines complètement différents de celui que le groupe examine. «Voler» des idées est un tabou dans une culture qui valorise tellement la propriété privée. Mais les groupes ont besoin d'outils pour élaborer ensemble de nouvelles approches (problèmes, solutions, plans).

c. Les IDÉES EXTRAVAGANTES aident à imaginer de nouvelles solutions. Ces idées sont souvent juste un peu hors norme, mais elles ont quand même le potentiel de «défier» le statu quo – c'est pourquoi on les qualifie d'extravagantes.

d. PAS D'ÉVALUATION OU DE CRITIQUE avant la fin du remue-méninges. Cette directive, peut-être la plus difficile à suivre, sert à produire la plus grande quantité d'idées possible. Parmi ses nombreux avantages, elle empêche les participants d'utiliser l'évaluation pour contrôler ou juger les idées des autres. Elle permet également de rendre explicite le processus d'évaluation plutôt que de le laisser agir dans l'ombre.
	ANNEXE K
	QUELQUES RÉCITS UTILES 
POUR AGRÉMENTER LES ATELIERS

	
	


Une flèche dans la cible

Il était une fois un général d'armée qui en avait assez de se battre. Il avait passé toute sa vie à se perfectionner dans tous les arts de la guerre, sauf le tir à l'arc. Mais il était fatigué et souhaitait mettre fin à sa carrière de guerrier. Il décida alors de passer le reste de sa vie à étudier le tir à l'arc et il entreprit des recherches pour trouver un maître.


Au terme de nombreux voyages, il trouva un monastère où l'on enseignait le tir à l'arc – il entra dans le monastère et demanda s'il pouvait y vivre et étudier. Il se disait que sa vie active était chose du passé et entendait consacrer le reste de ses jours à l'étude et à la méditation à l'abri des murs de ce monastère. Il étudia pendant dix longues années, perfectionnant ses habiletés d'archer lorsqu'un jour, l'abbé du monastère vint le voir et lui dit qu'il devait partir. L'ancien général protesta vivement, déclarant que sa vie hors du monastère était bel et bien terminée et qu'il souhaitait par-dessus tout passer le reste de ses jours dans ces murs. Mais l'abbé lui dit qu'il devait absolument partir et parcourir le monde pour enseigner ce qu'il avait appris.


N'ayant nulle part où aller, il retourna à son village natal. Ce fut un long voyage et, comme il approchait du village, il aperçut sur un arbre une cible avec une flèche en plein centre. À peine revenu de sa surprise, il vit sur d'autres arbres d'autres cibles percées d'une flèche en plein centre. Sur les étables et les édifices de la ville, des douzaines, des centaines de cibles étaient toutes percées d'une flèche en plein centre.


La paix qu'il avait réussi à atteindre en dix années de vie monastique s'évanouit d'un seul coup et il s'approcha des aînées du village, offensé qu'après dix années d'études assidues, il revienne dans son village natal pour y trouver un archer plus habile que lui. Il demanda aux aînées d'inviter le maître archer à le rencontrer dans une heure aux limites de la ville. Posté près du moulin, le général ne voyait personne dans les alentours sauf une petite fille qui jouait dans la rivière. La fillette le vit et s'avança à sa rencontre.


«Attendez-vous quelqu'un?» demanda-t-elle. 


«Ne reste pas ici», répondit l'ancien général.

«Non, non, dit la jeune fille, vous avez l'air d'attendre quelqu'un et on m'a dit de venir ici parce qu'on voulait me voir.»


Incrédule, l'ancien général regarda la fillette et lui dit: «J'attends le maître archer responsable des centaines de tirs parfaits que j'ai vu autour d'ici».


«C'est donc bien vous qu'on m'a envoyée rencontrer. Je suis l'auteure de tous ces tirs», répondit la jeune fille.


L'ancien général avait l'air encore plus perplexe, convaincu que cette fillette essayait de l'humilier. Il lui dit, «Si tu dis la vérité, alors explique-moi comment tu peux réussir un tir parfait à chaque fois que tu lances une flèche».


«C'est facile, répondit-elle, je prends ma flèche et je bande mon arc et je la pointe vers l'avant très, très droite. Je la laisse ensuite partir et où qu'elle se fiche, je dessine une cible autour.»

Les mouches

Un père et son fils revenaient lentement de la ville à bord de leur voiture tirée par des chevaux. En faisant claquer son fouet, le père attrapait les mouches en vol pour les empêcher de harceler le cheval. Le garçon ne quittait pas des yeux son père qui maniait habilement le fouet touchant parfaitement sa cible à chaque coup. Les mouches tombaient sur le sol par douzaines.

Au bout d'un certain temps, le garçon se tourna vers son père et lui demanda, «Papa, peux tu m'enseigner comment tu fais?»

«Bien sûr, mon fils», répondit le père en tendant le fouet à son fils. Le fils mit un certain temps à apprendre comment manier le fouet et avec beaucoup de concentration et au bout de plusieurs tentatives il toucha finalement sa première mouche. Au fil du temps, à force de pratique, le garçon réussit bientôt à attraper la plupart des mouches qu'il visait. Tout à coup, un gros insecte entra dans son champ de vision et il se prépara à l'attraper. Juste avant qu'il ne fasse claquer son fouet, son père agrippa son bras pour l'arrêter. Le garçon se tourna vers son père et lui demanda «pourquoi m'as-tu arrêté?»
«Regarde bien cet insecte mon fils, c'est une abeille.»

«Et alors?», répondit le garçon.

«Eh bien, dit le père, ces insectes-là sont solidaires.».

Un souhait

Dans un petit cottage jouxtant une mer houleuse, vivait un couple de vieillards qui avaient une dure vie. La mère aveugle de l'homme habitait avec eux. Ils étaient pauvres mais bienveillants. Malgré leur grand dénuement, ils étaient toujours prêts à partager avec les autres et ne demandaient presque rien pour eux-mêmes. Mais ils cachaient un grand chagrin dans leur vie. Un souhait qu'ils regrettaient profondément de ne pas avoir réalisé, celui d'avoir un enfant. Un jour, l'homme descendit au bord de la mer et lança sa ligne dans les vagues. Il ne s'attendait pas vraiment à attraper quelque chose, aussi fut-il surpris de sentir bouger sa ligne. Il la remonta et s'aperçut qu'il avait pris le poisson le plus gros et le plus coloré qu'il avait vu de sa vie. Il empoigna le poisson pour retirer l'hameçon et le poisson se mit à parler: «Rejetez-moi à la mer et je réaliserai votre vœu le plus cher». L'homme avait entendu beaucoup de choses dans sa vie, mais un poisson qui parle était sûrement la chose la plus étrange qu'il eut jamais vue. «Bien sûr que je vais vous remettre immédiatement à la mer, créature magique. Mais je ne peux pas faire de vœu sans en parler d'abord à ma famille. Acceptez-vous de revenir ici demain pour que je vous révèle mon vœu?» «Je serai ici demain», répondit le poisson. L'homme rentra à la maison et raconta son étrange aventure à sa femme et sa mère. Ils discutèrent de ce qu'ils pourraient bien demander. L'homme suggéra de l'argent, expliquant qu'ils pourraient mieux vivre, avoir plus à partager et que la vie ne serait plus aussi difficile. L'épouse rappela à son mari que sa mère était aveugle et qu'il pouvait demander qu'elle recouvre la vue. Mais la mère parla de la tristesse de ne pas avoir d'enfant et de son profond désir de devenir grand-mère. L'épouse dit à son mari: «Allons nous coucher, faisons confiance à la nuit, le matin est meilleur conseiller que le soir». Le matin suivant, la femme réveilla son mari, se pencha vers lui et dit: «Voici ce que tu vas demander». Elle se rapprocha de son oreille et murmura tout bas. L'homme hocha la tête, sourit et dit: «Tu es la femme la plus astucieuse au monde». Il redescendit vers la mer et, comme prévu, le poisson magique l'attendait sur la grève. Ils se saluèrent joyeusement et l'homme raconta au poisson combien il avait été difficile de décider d'un souhait. «Et puis-je connaître votre souhait, mon bon monsieur?» demanda le poisson. L'homme lui répondit: «Je souhaite que ma mère vive assez longtemps pour voir ses petits-enfants manger dans des assiettes en or.» Et c'est ce qui arriva.

Le Sermon 

Un jour, on demanda au Mulla Nasruddin de venir donner une conférence. Le jour arriva, il se rendit devant l'assemblée et demanda, «Savez-vous de quoi je vais vous parler aujourd'hui?» Et les gens répondirent, «Non!» Indigné, Nasruddin leur dit, «Si vous êtes tellement ignorants que vous ne savez même pas de quoi je vais parler, alors je ne peux pas rester ici». Et il quitta les lieux. 

La semaine suivante, Nasruddin revint et cette fois il demanda, «Savez-vous de quoi je vais vous parler aujourd'hui?» Et les gens, se rappelant de ce qui était arrivé la semaine précédente, répondirent en choeur, «Oui!» Nasruddin, l'air surpris, leur dit, «Si vous savez ce que je vais dire, alors je n'ai pas besoin de le dire.» Et il quitta les lieux. 

Il revint encore la semaine suivante et demanda à l'assemblée, «Savez-vous ce que je vais dire?» Cette fois, la moitié des gens répondirent «Oui!» et l'autre moitié répondirent «Non!» «Dans ce cas, dit Nasruddin, que ceux qui le savent le disent à ceux qui ne le savent pas.» Et il partit pour de bon.

Arrêter de manger du sucre

Il était une fois un père à qui les médecins annoncèrent que son fils était diabétique. Les médecins dirent au père d'aviser son fils qu'il devait arrêter de manger du sucre parce que, sinon, il allait mourir. Le père, suivant les ordres des médecins, dit à son fils d'arrêter de manger du sucre. Mais le garçon refusa et dit: «Je ne peux pas et je ne veux pas!».


Le père pensa à forcer son fils à arrêter de manger du sucre, mais il savait qu'il lui serait impossible d'y arriver. Son fils pouvait manger du sucre dès que son père ne le verrait pas et mettre sa vie en danger.


Le père aimait beaucoup son fils et ne savait plus quoi inventer lorsque son fils suggéra: «Tu sais, papa, il y a une vieille femme très sage qui vit dans une vallée loin d'ici. Si elle me disait d'arrêter de manger du sucre, je le ferais».


Le père trouva cette idée bizarre mais, si c'était ce qu'il fallait pour sauver la vie de son fils, il allait certainement le faire. Ils préparèrent leurs bagages et entreprirent le long voyage jusqu'à la maison de la femme très sage.


Une fois arrivés, le père exposa à la femme sage la raison de leur visite. Celle-ci hocha la tête et leur dit: «Revenez dans quatorze jours et je vous donnerai ma réponse». Le père était irrité. Après tout, leur demande était assez simple. Mais, il n'avait pas le choix et dut partir.


Après quatorze jours, ils retournèrent à la maison de la femme sage. Une fois arrivés, elle regarda le garçon et lui dit, «Tu dois arrêter de manger du sucre, sinon tu vas mourir».


«D'accord», répondit le garçon et il tourna les talons et quitta la pièce.


Le père s'adressa à la femme sage et dit: «Je ne voudrais pas vous manquer de respect, mais vous pouvez voir que nous sommes pauvres et que le voyage a été long et coûteux. Je dois vous demander pourquoi vous ne nous avez pas dit ces paroles il y a quatorze jours?» 


La femme sage sourit, hocha la tête et dit: «Ah! Vous savez, je sentais que pour pouvoir dire à votre fils d'arrêter de manger du sucre, il fallait d'abord que j'arrête d'en manger moi-même».

L'étoile

Il était une fois, un vieil homme qui vivait dans un village au pied d'une haute montagne. L'homme était un ascète dont la dévotion quotidienne consistait à se priver de nourriture et d'eau de l'aube au crépuscule. Il pratiquait cette ascèse depuis plusieurs années et, d'aussi loin que les villageois pouvaient se rappeler, il avait toujours vécu parmi eux. Il était aimé et respecté pour sa sagesse et sa bonté. Un matin, un villageois se leva tôt et fut sidéré de voir qu'une étoile s'était détachée du ciel pour venir se poser sur le sommet de leur montagne. Le villageois comprit immédiatement, comme toutes celles et ceux qui virent le phénomène, que cela devait être un cadeau des cieux au vieil homme que tout le monde aimait tellement. Lorsque le vieil homme s'éveilla et ouvrit sa porte, il fut étonné de voir toute la population du village rassemblée devant sa porte. Ils lui montrèrent l'étoile et insistèrent pour qu'il grimpe au sommet de la montagne pour recevoir son cadeau. Il leur répondit qu'il était bien suffisant que l'étoile soit là et qu'il n'était pas nécessaire qu'il escalade la montagne. Mais les villageois insistèrent et, peut-être seulement pour leur faire plaisir, il accepta. Il prit une petite bouteille d'eau pour avoir quelque chose à boire au coucher du soleil, car il prévoyait que le voyage aller-retour lui prendrait la journée entière. Comme il s'engageait dans le sentier, une jeune fille lui dit qu'elle voulait l'accompagner. Ils voyagèrent donc ensemble. Au bout d'un certain temps, la jeune fille dit qu'elle avait soif. Le vieil homme lui passa la bouteille mais elle protesta: «Je ne boirai que si vous buvez d'abord». Le vieil homme avait un problème. Comment pouvait-il laisser souffrir la jeune fille? Mais s'il buvait et manquait à sa dévotion, l'étoile disparaitrait certainement et les villageois seraient désappointés. Il but cependant et donna la bouteille à la jeune fille. Elle but. Lentement, le vieil homme leva la tête, certain que l'étoile aurait disparue. Mais lorsqu'il regarda vers le ciel, là, au sommet de la montagne, il y avait deux étoiles.

Remplir le hangar

Il était une fois, un fermier qui travaillait dur pour labourer sa terre et nourrir ses trois enfants. Sa femme était morte il y a plusieurs années et il réalisait qu'il avançait en âge et qu'il était temps de penser à l'héritage de ses enfants. S'il venait à mourir subitement, il ne voulait pas que ses enfants se disputent autour du partage de l'héritage. Il réunit donc ses deux fils et sa fille et leur dit qu'il avait préparé un concours. Chaque enfant devrait à son tour remplir le hangar derrière l'étable aussi plein que possible. Celui qui réussirait le mieux choisirait le premier sa part d'héritage. Les enfants acceptèrent et le père se tourna vers son fils aîné et lui fit signe de commencer.

Le garçon parcourut toute la terre paternelle et ramassa toutes les pierres, les roches et les cailloux qu'il put trouver et les ramena dans le hangar où il les se mit à les entasser. Il poussa et pelleta et transporta jusqu'à ne pouvoir refermer la porte du hangar qu'avec grande difficulté. Les murs et la porte du hangar étaient déformés par le poids des pierres à l'intérieur. Le garçon, les genoux et les coudes écorchés et ensanglantés, se tourna vers son père.

Ce dernier hocha la tête, sourit et dit, «C'est un bel effort, je suis impressionné». Il se pencha ensuite pour ramasser une poignée de sable qu'il lança dans le hangar par une petite fenêtre. Le sable disparut à l'intérieur. «Un très bel effort, répéta le père. Voyons maintenant ce que peux faire ton frère».

On vida le hangar et le deuxième fils, à l'aide d'une brouette, ramassa sur tout le terrain autant de sable et de terre qu'il put trouver. Chargement après chargement, il empila le sable et la terre dans le hangar. Il poussa et foula et condensa tant qu'il put. Une fois la porte fermée et renflée, il continua à pousser du sable et de la terre à l'intérieur par les fentes. Il en remplit les fenêtres. Encore une fois, les murs du hangar étaient déformés par le poids du sable et de la terre. Le garçon se tourna vers son père.

«Très impressionnant, tout un exploit. Je te félicite». Le père se dirigea vers un seau d'eau et y plongea une louche. Il la rapporta vers le hangar et en versa le contenu par une fente dans le toit. L'eau disparut à l'intérieur. «Un beau et noble effort, mon fils. Voyons maintenant ce que fera votre soeur».

La jeune fille disparut dans la maison. Le hangar avait été nettoyé et préparé. Au bout d'un moment, la jeune fille émergea de la maison entourant de ses mains un très petit objet. Elle entra dans le hangar et déposa quelque chose sur le plancher. Elle ressortit du hangar et ses frères et son père virent que c'était une chandelle. Et la lumière de cette chandelle remplissait le hangar jusque dans ses plus sombres recoins. La jeune fille se retourna et sourit à son père et ses frères qui lui sourirent en retour.

	ANNEXE L
	TITRES
pour le Tableau de la situation

	
	


Sur les pages suivantes, vous trouverez un jeu de titres pouvant être
photocopiés, coupés et collés sur

le Tableau de la situation affiché au mur 
REVENU

(Emploi, aide sociale, prestations pour enfants, assurance-emploi, pensions, etc.)
SERVICES DE GARDE
LOGEMENT

SANTÉ et NOURRITURE
PERSONNES HANDICAPÉES
ÉDUCATION et FORMATION

COMMUNAUTÉS RACISÉES

(PERSONNES DE COULEUR, IMMIGRANTES ET RÉFUGIÉES)

AUTOCHTONES

TRANSPORT
AUTRES
TOUT LE MONDE
FEMMES
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	MODÈLE DE RAPPORT
RÉSUMÉ DES ATELIERS PAR LES ANIMATEURS

	
	


	Date:
	

	Rapport de: 
	[votre nom et la ville]

	Nombre de participants:
	


1. Résumé de l'activité «La vie que nous voulons»: Transcrire les réponses en soulignant les points mentionnées par plus d'un groupe. 
2. Résumé des Tableaux de la situation: Composer un tableau comme celui qui suit en MSWord (ou un logiciel compatible de traitement de texte), et recopiez toutes les informations inscrites sur les notes autocollantes recueillies. Enregistrez en format paysage pour faciliter la lecture. Recopiez sous forme de liste les mots et les titres de chaque note dans les colonnes appropriées. Utilisez des caractères réguliers pour les notes autocollantes du tableau «Qu'est-ce qui aggrave la pauvreté?» et des polices en caractère gras pour les notes du tableau «Que faire pour éliminer la pauvreté?».

	
	Revenu
	Services de garde
	Logement
	Santé et alimentation
	Éducation et formation
	Transport
	Autres

	Tout le monde 
	
	
	
	
	
	
	

	Femmes
	
	
	
	
	
	
	

	Groupes racisés
	
	
	
	
	
	
	

	Autochtones
	
	
	
	
	
	
	

	Personnes handicapées
	
	
	
	
	
	
	


3. Résumé des actions que les gens peuvent entreprendre:

Composer un tableau comme celui qui suit en MSWord (ou un logiciel compatible de traitement de texte), avec les titres du «Rapport synthèse». Faites une liste de toutes les actions inscrites sur les notes autocollantes sous les titres appropriés – utilisez les caractères gras pour les actions que le groupe a identifiées comme actions prioritaires. 
	Influencer les politiciens
	Gagner le soutien communautaire
	Médias
	Sensibiliser 
	Mobiliser pour l'action
	Autres

	· Rencontrer les députés
	· Organiser rencontres

communautaires 
	· Écrire aux journaux
	· Rencontrer des clubs d'entraide
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	


4. Résumé des commentaires de l'animateur:
Veuillez envoyer vos rapports d'ateliers à Dana Milne au CASR à milned@lao.on.ca, ou par fax au 416-597-5821





















